
 
Drelon Henri, né le 11 avril 1919 à St-Céré (Lot) • Réfractaire du STO(Service 
Travail Obligatoire) pour une affectation à la Rochelle, il est requis à l’usine de 
La Marque à Tulle au service d’entretien • Raflé le 9 juin 1944, au Colombier, 
son domicile, en attente de mission pour l’Armée Secrète • Déporté le 10 juin, à 
25 ans • Rescapé du train de la mort du 2 juillet 1944, de Dachau, matricule 
76572 et de Neckargerach • A la libération du camp, il est hospitalisé au 
sanatorium de Saales en Alsace et rejoint Tulle le 27 mai 1945 • Il reste deux ans 
sans travailler en raison de son état de santé puis devient artisan dans le bâtiment 
et entre à la MAT (Manufacture d’Armes de Tulle) d’abord au service électrique 
et ensuite au magasin des ateliers • Marié, deux garçons dont l’aîné naîtra le 8 
juillet 1944 et une fille • Il vit au côté de son épouse, à son domicile du 
“Colombier” à Tulle • 
 

 

 


